L'un des personnages les plus typiques et les plus 
remarquables de l'Ouest Canadien vient de disparaître 


Boniface Samedi dernier, à l'age de 83 ans. 

Au physique. homme superbe, géant de six pieds trois 
pouces de haut, à la carrure hereuléenne, nez aquilin, oeil 
vif et perçant, droit eommme uni. portant le front haut, il 
en inposait par sa démarche fière et sa stature magnifi- 


que, 


dent et sage, il fut en 1870 le premier lieutenant de Louis 
Riel et joua un rôle prépondérant à ce moment difficile 
et troublé de l'histoire canadienne. 

Patriote français et bon catholique, il fut l'un des 
chefs métis qui s'oppostrent au transfert du territoire de 
la Rivière Rouge avant que l'on eut garanti à son peuple 
les droits sacrés de propriété, en méme temps que les 
droits encore plus sacrés de la langue et de la religion. 


Doué d'une belle intelligence, brave, conseiller : 


[ fut l'un des pilliers du rempart que le peuple métis 
d'alors érigea pour la protection de la langue française et 
de la religion catholique au seuil du grand Ouest canadien. 

Condamné commme révolté iln'en fit pas moins men- 
tir ses juges en se portant franchement et courageuse- 
ment à la défense du Drapeau Bntannique lors de linva- 
Sion fénienne, donnant par cette action la preuve irréfuta- 
ble de sa lovauté à son Roi, comme il avait donné la preu- 
se de sa lovanté et de son amour pour sa langue maternel- 
le et la religion dans laquelle il était né, preuve évidente 
que les deux lovautés peuvent marcher de pair. 

Malgré tout cela il fut condamné à mort, condanmma- 
tion qui fut changée dans la suite à l'internement et à la 
Lerte de ses droits de citoyen. 

En quelques années Ambroise Lépine avait complète 
toute une vie, il avait éerit une page d'histéire qui suffit 
pour unmortaliser le nom d'un homme. 

rentra alors sous sa tente. refusa de prendre part à 
l'insurrection de 1885 et resta à partir de ee moment là le 
Sujet loyal et l'ami fidèle et sincère qui ne bronche jamais. 

H soutfrit l'oubli sans se plaindre et conserva au mi- 
licu des difficultés, des tribulations d'une existenee pau- 
vre et retirée le calme et la sérénité des natures fortes, des 
caractères SUpPéTIenrs, 

Nous nous inclinons avec respect devant la tombe du 
patriote et nous prions la famille de bien vouloir accepter 
l'expression sineëre de notre vive svmpathie. 

Les funcrailles ont eu heu mardi dernier à la eathé- 
drale de St-Boniface au milieu d'un grand concours d'a 
PTIT 

Les porteurs étaient; Sir Rodmond Reoblin, le juge 
Prud'homaine, le Sénateur Bénard; Messieurs Albert Pre- 
loutane et Joseph Bernier, députés à la Lévwislature du 
Manitoba: Messieurs À. J. H Dubue, Horace Chevrier et 
KRouer Goulet. 

Le cortège funébre étoit conduit par ses enfants et 
ses parents parnn lesquels on remarquait:- ses fils Louis, 
Albert, Edmond, Narcisse, sa fille Madame Joseph La- 
rance, de Forget; ses petits fils, Louis Paradis, J. Philipps, 
James Lepine, Aimé Lepine, Wilfrid Lepine, Gravelbourg, 
Sask. E. Lepine, St, Pierre, Man; Joseph Lepine et Paul 
Lepine de St-Boniface, et Léo, Larance, Forget, Sask. 


LE CINEMATOGRAPHE 
Dans l’enseignement et l'Education populaires 


L'exemple de l'etranger 


Où ht dans la Renaissance politique, Htteraire, artis- 
tique (24, 2,29 
L'exemple de la Hollande 


Alors qu'en France et à Paris plus particulièrement 

OUS el SONICN toujours à la pe rede des tatonnements et 

des expériences at mens en ee qui coneerene le domaine 

de nos ceoles primaires communales, la Hollande et la Bel- 

cique ont résolument introduit et réglémente le emémato- 
craphe dans l'enseignement publie. 

La réalisation de cette initiative est d'ordre gouverue- 
mental, mais les municipalités sont laissées hbres de choi- 
ir ellesmèmes les modalités de son applheation. Le pro- 
cratmme comporte des sujets historiques, industnels et 
d'actualités. Nous y avons relevé notamment les leçons 
suivantes: La vie des abeilles. La fabrication du beurre 
Fabrique de la monnaie d'Etat à Utrechouc.— Comment 
se fait un hvre.— Le Japon antique et moderne. 

Enfin nous avons pu assister à un séance où l'on ini- 
ta les enfants à toutes les manipulations de la fabrication 
du fromage de Hollande, — l'industne nationale — depuis 

battage du lait dans la eour de la ferme Jusqu'à l’arn- 
ce dans les Indes Néerlandaises du grand paquebot ex- 


portateur; à la péche du homard, depruis sa sortie de l'eau 


« 11 …. } «+ . 
usa son utilisation comestible sur la table du sour- 
t Toutes ces p étions, tant vitesse du cinéma 
} 
fuit 1 \ tatitot a! ? î “ol Ki! st! 
? “ \! itits ce t < nest MS jus . 
. Sle but d'é T té d'observat 


en la personne de Ambroise Didyme Lepine, décédé à | 


JOURNAL HEBDOMADAIRE." 


leur désir de voir et de comprendre et de souligner tous les 


détails susceptibles de se graver dans leur esprit facilite- 
ront le travail de la mémoire. 
Ce bioseope — nom donné au ctnéma scolaire — a don- 


tallé il y a un peu plus d’un an, à la Haye, son exemple a 
déjà été suivi par quatre cités importantes et par plus de 
quarante-cinq communes. - 


L'exemple de la Belgique 


En Belgique, l'adaptation du cinématographe à l'en- 
seignement est arjourd'hui également un fait accompli, et 
Bruxelles a, depuis l’année dernière, sa salle de Cinéma 
scolaire communal, où défilent tour à tour, et selon un ho- 
raire établi par la ville, les écoles de la ville, 

Mais si, comme en Hollande, le film seolaire aborde 
toutes les matières de l’enseignement expérimntal par 
le cinématographe et qui sont les suivants: Anatomie, 
Physiologie, Zoologie, Géologie, Botanique, Chimie, Phy- 
sique, Leçons de choses, Géographie, Histoire, ete., il se 
propose aussi de fortifier et de développer chez l’enfant le 
sentiment national et le culte de la Patrie. 

De nombreuses projections de vues prises sur les 
champs de bataille, dans les pays dévastés, de cérémonies 
militaires, de funérailles glorieuses, de cartes du front in- 
diquant, grâce à une notation mobile ingénieuse, l’avance 
de l'ennemi après chaque combat et la résistance opposée 
par les troupes belges à l'envahisseur, contribuent à 6- 
mouvoir et à exalter chez le citoyen de demain les senti- 
ments de fierté, de courage et d'amour de l'indépendance, 
qui ont permis à l’héroique petit peuple belge de conqué- 
ir, au cours de la dernière guerre, des titres à la recon- 
naissance éternelle des nations eivilisées en écrivant avec 
son sang une page de gloire immortelle. 


Mesures prises pour soustraire l'enfant aux 
spectacles nuisibles 


En Belgique 


Notons que dans ces deux pays, où le einématographe 
est associé si étroitement à l’enseignement scolaire, des 
mesures sont prises pour soustraire l’enfant à l'influencé 
néfaste que pourraient avoir sur son esprit certains spec- 
tacles populaires où nous assistons trop souvent à l’apolo- 
gie de la débauche et du vice et à l’exaltation de tous les 
plus bas sentiments de l'individu et de la collectivité. 

Le 4 mars 1920, un projet de loi proscrivant l’entrée 
des salles de spectacle cinématographique aux mineurs 
de moins de seize ans était disposé par le Ministre des 
Sciences et Arts, M. Destrée, et voté peu de temps après. 

Dans un rapport publié dans le Bulletin de l'Office de 
la Protection de l'Enfance, un juge du tribunal des en- 
fants, M. Wets, écrivait à ce propos: 

‘L'assurance du dépot d'un projet de loi sur l'inter- 
diction d'accès des mineurs aux spectacles cinématogra- 
phiques et sur l'organisation des séances réservées spé- 
cialement à la jeunesse, ne pouvait manquer de réjouir 
tous les coeurs sYmpathiques aux mesures législatives fa- 
vorables à l'enfance, Une des questions qui préoccupent le 
plus les spécialistes des problèmes sociaux intéressant 
l'enfance est, sans contredit, celle de la fâcheuse influence 
du cinéma sur la mentalité des enfants. On l’a dit et redit, 
la conception actuelle du cinéma est un des facteurs impor- 
tants de la criminalité infantile. 

‘I n'y a pas de raison de ne pas utiliser cette force 
d'attirance pour le plus grand profit de la jeunesse, en a- 
doptant cette invention si éminemment utile et qui peut 
devenir si puissamment éducative, aux conditions d’un 
merveilleux instrument de pédagogie moderne, qui modi- 
fiera profondément nos méthodes d'instruction. 

I ne s'agit donc pas d'éloigner l'enfant du cinéma, 
mais bien, en le soustravant aux mauvaises influences, de 
lui assurer le monopole d'une saine innovation, le bénéfi- 
ce de séances qui ne Seront que pour lui, qui seront, sous 
la surveillance et la direction de maîtres sages et conscien- 
cieux et dans des conditions d'éclairage voulu. des sources 
lumineuses de documentation, d'éducation, de moralisa- 
tion et de récréation. De l'excès du mal, on aura tiré le 
plus grand bien. 


En Hollande 


A Amsterdam, à Rotterdam, il en est de méme. Les 
eiemas publics sont interdits aux enfants de moins de 
selze ans à moins d'autorisation spéciale accordée par u- 
ue commission municipale dépendant du Bourgmestre, et 
qui n'accorde sette autorisation qu'après s'étre assurée 
que le programme des séances prévues est propre à être 
donne en spectacle à des enfants. 

En ce cas, les établissements doivent suspendre à 
leur salle des éeritaux portant la mention ‘Ouvert aux 
enfants”, mention qui doit également figurer sur les bil- 
lets délivrés au contrôle. Un agent de la police municipale 
veille, à l'entrée de la salle de spectacle, sur l'application 


rlements, et les sanctions contre les établisse- 


le ces re 


Qnerts délinquants sont l'amende et la fermeture à temps. 


res ont pour résultat pratique non seulement 


les enfants d assister 


Ces mmest 


woner 


né dans l’enseignement publie de tels résultats que, ins- 


ouailles, et Méthodistes, Baptistes et même Presbrtériens, 
se sont mis d'accord pour pro jeter ces films dans leurs 
temples. 


violer les règlements canoniques, à installé le cinémato- 
graphe dans les presbytères. 


vent des Palais pouvant centenir des milliers de specta- 
teurs! — et qu'à quelques semaines d'intervalle le méme 


de l'Ohio, en touchant des foules immenses, en pénétrant 
à la fois en surface et en profondeur — comme dans la plus 


à des spectacles trop professionnels et elles font un bien immense. 


LE M 


iTOBA 
ET PUF T INFRIMÉ 
TOUS 1] : 4ERCREDIS 


souvent immoraux établis par des industriels sans scru- | PROPOSITIONS 
pules qui tablent bien volontiers sur le scandale pour at- INAOCEPTABLES 
tirer la elienèle, mais ausi, dans maints endroits, d'inei- Le le itions al 
ter ceux-ci à présenter au publie des films plus honnêtes, ” Re RE mi 
afin de pouvoir recevoir dans leurs établissements les fa-} nt inacceptables pour la Fran: 
milles tout entières. ce. 

Le but parait done doublement atteint, et vifs soient |: La nouvelle note ne va pas bean- 
notre amour de la liberté et notre aversion pour la eensu- {Coup plus loin que les précéde:r- 
re, nous ne doutons pas que si semblable règlement, était [19 tt le France ne peut mer 
appliqué en France, il ne trouve l'agrément et l’approba- De CURE ART ANSE et 
tion de tous les honnêtes gens. 


lemagne, eur il a été décidé à Brux- 
elles, avant-hier, que la résistance 
passive dans là Rhur devruit être 
abandonnée avant de 
pourparlers. 


Le cinéma scolaire en d’autres pays 


Houveluix 


Partout à l'étranger, on assiste au développement in- 
tensif de l’idée et de la mise en application du cinéma sco- 
laire. En Norvège, à Christiana, c’est la municipalité elle- 
même qui exploite les cinématographes publies et en af- 
tecte les ressources — 1,623,000 franes de bénéfices en 
1919! — à l’ar tet aux artistes en prélevant sur ces fonds 
les sommes nécessaires à l’achat et au fonctionnement des 
films destinés à l’éducation populaire. 

En Espagne, en Suisse, en Amérique, en Angleterre — 
sans oublier l’Allemagne, qui tente, avee succès, hélas! 
d’accaper et de mettre la main sur toute l’industrie ciné- 
graphique, — le cinématographe pénètre chaque jour de 
plus en plus dans les écoles et est utilisé pour l’enscigne- 
ment, sur l'initiative ou avec le concours des pouvoirs pu- 
blies. 

En Amérique, il a non seulement été admis à l’école, 
mais il à franchi méme la porte des églises, et sous les aus- 
pices de la Croix-Rouges, certains offices du soir sont 
remplacés par des séances où l’on présente de bons films et 
où l'on chante, Dans plus de 5,000 paroisses américaines, 
les elergvmen ont adopté le einéma soit pour illustrer leurs 
préches, soit pour faciliter l'instruction religiense de leurs 


La note est regardée comme non 
satisfaisante pour quatre raisons 
principales : \ 

Premièrement, elle ne fait au- 
cune mention de la cessation de la 
résistance passive dans la Rurh qui 
franco-belge, 

‘Deuxièmes l'Allemagne (n'af- 
fre aucune somme précise pour les 
reparatons ; 

Troisième, en suggérant l'orga- 
nisation impartinle pour fixer le 
chiffre total des réparations, FAI 
lemagne ignore et essaye de violer 
le traité de Versailles qui a jeréé 
la commission des réparations ex- 
présément dans ce but. Les Fran- 
çais ne voient ateunement pour- 
quoi cette comimision serait sup- 
plantée; , 

Quatricme, les suggestions relu- 
lives aux garanties pourraient être 
soumises à une discusion, si FAI 
lemagne propose leur régie par les 
Aiés, mais si PAllemagne gar- 
de cette régie, Les Francais n'en 
attendent aucun résultat satisfai- 
sant. 


FORESTIERS 
CATHOLIQUES 


Voici les résultats de la partie 
de cartes de dimanche dernier, don 
née au profit du Collège de Saint- 
Boniface : 


Le clergé catholique a suivi l'exemple, et, pour ne pas 


Puissance de propagande de cet instrument 


Or, si l’on songe qu’à côté de tous ces lieux privés où 


) 


se déroulent des films éducateurs il v a environ à l’heure Dix de cites 
actuelle 60,000 sales de spectacle — et quelles salles! sou- | Dames ler prix (bouteille de 


parfum donnée par le maison Ri- 
chard-Béliveau), gagné par Ma- 
film peut étre projeté des faubourgs de Paris aux rives [me Mbert Turgeon, qui a fait 
19 brases sur 24 Madame Tur- 
geon a détaillé avec Madame Salt- 
marsh. 

grandev ille come dansle plus petit village, pour peu que 
l'apareil soit fixé sur camionnette, — on peut comprendre 
quel merveilleux agent de liaison entre les peuples repré- 
sente le cinématographe, quel redoutable où bienfaisant 
instrument de propagnde il peut étre, selon le sens dans 
lequel il s'exerce, et enfin quelle formidable action il st 
capable de Jouer dans l'éducation populaire. 


Deuxième prix (tasse et oncou- 
pe, par la maison Fenurv Birks), 
gagné par Mine Plurmb (13 sur 
24). 

Prix de consolation (25 sous), 
par Mme M. Walsh (8 sur 24). 

Messieurs— Ver prix (une pi- 
pe par M. l'échevin Jos. Taylor), 
gagné par M. $. Saltinarsh (16 
sur 24). M Saltmarsh a détaillé 
avec M. G. Larivière. 

Deuxième prix (une paire de 
bas, par la Maison Blanche) ga: 
gné par M. Racette (15 sur 24). 

Prix de consolation (25 sous) 
gagné par M. Z. Berriault( 8 sur 


24). , 


Que fait la France a ce point de vue? 


S'il est vrai, ainsi que nous l’assure un de ses artisans 
les plus chaleureux, qu'après vingt-cinq années à peine 
d'existence, il a donné lieu à une industrie représentant 
un total de 15 milliards et qui vient au troisième rang des 
commerces mondiaux, aussitôt après le blé et le charbon,on 
est en droit de se demander ce qu'a fait la France pour 
utiliser au profit de sa propagande nationale et de son en- 
seignement publie en même temps que pour la prospérité 
de son commerce et de son industrie, les magnifiques res- 
sources qu'a apportées avec elle l'invention du cinéma- 
graphe! 

I semble bien surtout que par les entraves qu'elles a 
apportées sans cesse à son développement, que par l’es- 
prit de routine dont continuent à faire preuve les diri- 
geants de son esprit public, que par la maladresse de ses 
surintendants aux finances, qui, exigeant de Jui des sa- 
crifices exagérés, sont en train de tuer leur ‘poule aux 
oeufs d'or”, la France n'ait pas su tirer parti au même de- 
gré que les autres pays, dans les divers domaines où elle 
exerce son Influence et son action, de la merveilleus in- 
vention, née chez elle, ne l'oublionus pas, et due à l’ingénio- 
sité de nos compatriotes le savant Marsev et les fils du 
photographe lyonnais, Antoine et Louis Lumière. 


Florent-Matter, 
Conseiller municipal de Paris. 


Prix de Raffle 

Premier prix (rnagnifique li- 
vre ‘Note Book”, donné par M. 
Ovide Bellavance), gagné par M. 
M. Z. Berriault, qui a tiré 16. 

Deuxième prix (joli cravon don 
né par M. “Pit” Pelimier), gagné 
par M. Saltmarsh, qui a tiré D. 
M. Saltmarsh a détailk avec Mlle 
G. Bélanger et M. Wilfrid Lévé- 
que. 

Pris d'Atouts 

Premier prix (plateau à fruits, 
denné par Son Honneur le Mai- 
re Swain), gagné par Madarne M. 
Walsh. 

Deuxitime prix (jolie cravate 
donnée par la Maison Chevrier), 
gagné par Mlle Georgeline Bélan- 
ger. , 
Georges L'Evéque 
Organisateur des parties de cartes 
des Forestiers Catholique 

A la derniére sance du conseil 


on a dont ordre aux évaluateurs 


UNE RETRAITE FERMEE POUR LES ECRIVAINS 
CATHOLIQUES A QUEBEC 


de hininuer l'évaluation de 20 


pour cent dans toute la ville 
n — La VIe Vient de "tr «Ir ‘ 
KPour la prenikre fois une retraite fermée <cra pre glement une taxe affaire perir 
chée@ux écrivains catholiques à Québee. du 7 au 15 juin [le fille qui enseignent la 
a la Villa Manrese. LR : 
Ces retraites Lu. 
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grougent Maintenant presque tous GE 
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2 LE MANITOBA 


Faiblesse et Troubles Internes Guéris par les 


PILULES ROUGES 


pour les FEMMES PALES et FAIBLES 


vrage, mais de plus j'avais! Les mères de famille font 
peine à marcher et je ne pou- a les Pilules Rouges à 
vais monter un escalier sans|leurs fillettes pour leur as- 
être obligée de m'’asseoir|surer une bonne formation. 
deux ou trois fois. Aujour-| Les femmes qui souffrent 
d’hui je ne suis plus la mê-|de maladies internes, d’ané- 
me ; les forces me sont reve-| mie, trouvent leur guérison 
nues et je ne souffre aucu- dans l'emploi des Pilules 
nement; j'ai bonne santé.| Rouges. Au retour de l’âge, 
e Salomé Thibault, 13,lelles doivent recourir aux 
ave Sprague, Central F alls, Pilules Rouges pour aider le 
3 A sang à se bien placer et pour 
Pendant un an j'aisouffert éviter les maladies les plus 
de faiblesse si grande qu'en dangereuses. 


me levant le matin j'avais, CONSULTATIONS 
des éblouiàsements et que|GRATUITES.—Les méde- 
souvent je perdais connaïs-|cins de la Compagnie Chi- 
Mme SALOME THIBAULT | sance. Je souffrais tant de|mique Franco-A méricaine 
13, ave Sprague, Central Falls, 22ux de tête et de reins que donnent des consultations 

RL je ne savais ce que j'allais gratuites à toutes les femmes 
devenir. Je suis allée con- qui viennent les voir ou qui 


Eve du Docteur Emile ( RÀ use les Pilules |sulter dre de . Com-|jeur écrivent. 
" ouges comme étant un re-| pagnie imique Franco- 
t | : SR DEN de Les Pilules Rouges se vendent 50 
L : mède sans égal pour les fem- Américaine ; j'ai suivi ses la bone. Tous les pharmaciens 
Renan mes, Des maternités fré-|conseils; j'ai pris plusieurs|et les marchands de remèdes les ont. 
: es Pan quentes m’avaient grande-|boîtes de Pilules Rouges et | Cependant, si quelqu'un ne pouvait les 


ment épuisée et j'avais À |je suis bientôt devenue plus 
scuffrir de troubles internes.|forte et en bonne santé. 
Non seulement il m'était Mme A. Miller, 254, rue 


Impossible de faire mon ou-|Iberville, Montréal. Montréal. 


trouver dans sa localité, nous les lui en- 
verrons sur réception du prix COM. 
PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ. 
RICAINE, limitée, 274, rue Saint-Denis 


J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


242 Avenue Taché 
NORWOOD — MANITUB: 
TELEPHONE N 1347 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène’' 


Nous resoudons tout morceau brisé 
et donnons ces pièces la qualite é- 
gale au neuf. 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 
Etabli depuis 1911 


58 Princess — Tél. A8721 
© WINNIPEG, MAN 


Nous parlons français 


Sur de Metaux 


[Cusson Agencies, Ltd 


60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxtrace 


Assurances 


&BUL£S AGENTS EMETTANT DES POLICEË EN FRANÇAI® 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnes volontiers et gratuitement 
Te. Max 4372 


Desjardins Freres 


Entrepreneurs de Pempes 
Fanèbres 
14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 
Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptèmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
saise. 


……—’ 
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Free, at all 
the drug stores 
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L VaroRus { 


(Facsimile Test Size Package) 


20,000 Canadian Families 


À À T HILE the supply lasts, the coupon below is 
Tested Vicks Last Winter. good at any local drug store for a test size 

What Some Users Say: package of Vicks VapoRub, the external, 
vaporizing treatment for all cold troubles. 


TORONTO 
M Edward Cherpaw, of 14 Enderhy = : : : 
Ho ace Whén our m8, Though new here, Vicks is a family stand-by in the 
Vicune us. her ht States, where over 17 million jars are used yearly. Its 
: t iccess is due to its amazingly quick double action. 
Vapok he would Rubbed on, it penetrates and stimulates the skin. Atthe 
À . me time, its ingredients, released as medicated vapors 
the body heat, are inhaled with each breath directly 
OTTA YA > nose, throat and lungs. Thus colds are often 
\ L f :0 } . broken up over night, croup relieved in fifteen minutes. 
we Mothers prefer this newsway of treating children's 
f cold troubles because it avoids upsetting their little 
be skin, and 1 stomachs by internal dosing. It is fine for spasmodic 
croup, sore throat, tonsilitis and head colds, and as a 


BR ANTF RD 


LE 


salve for cuts, burns, bruises and itchings. 


Vicks is the discovery of a pharmacist in the States 
who found how to combine, in save form, the worid's 
best remedies for colds—Camphor, Menthol, Eucalyptus, 
Thyme, Turpentine, etc. Made at first in the back room 
of his drug store, for a few friends its fame spread county 
by cœunty, state by state until now Vicks is the largest 
selling remedy of its kind in the world. 


To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers 
have authonzed every local drug store to give out 100 
test packages free. 


For AÏl Cold Troubles Take this Coup 


UN NOUVEAU 
LIVRE A LIRE 


Over [7 Muuon Jars UsEo YEariY 


This Coupon is good at any city drug store for a Test Size 
Package of Vicks VapoRub, s0 1 tt uppis lasts If you hve out 
| town, or if draggists’ supply runs out, mail the coupon to Vi bermucal 
Î Ca, 344 St Paul Street, W., Monts . ; 
| 1 
, L ORUE haies 0 “sec. | 


today 


New outside 
treatment for 
Colds and Croup 


none | = This Test Size Package of Vicks VapoRub 


Enthusiastic Over the New 
Vapor Method of Treating 
Children’s Cold Troubles 


e 
HAMILTON 
Mis. R. Daugherty of 407 McNab St. 


North, Hamilton, says: ‘1 think Vicks 
VapoRub one of the best remedies I have 
ever used. I have a child two years old, 
who seeris to no sooner get rid of one cold 
than he has another I iv s ps 
the «© « [AT 1 to 
his s I would h à out 
Vicks in the house.” 
MONTREAL 

Mrs. James H 
Montreal, says We have great 
Vicks VapoRub. I used it on 1 


for colds in the chest, and founditre lieved 
them even when the coid was very bad. 
My bhusband has been sick seventeen 
months with ‘Flu’ and double pneumonia 
and was taken to the hospital with not 
much bopes. He has used different salves 
but none to compare with Vicks.”” 


LONDON 


Mr. C. Phoenix, of 755 Grey St., Lon- 
don, Ont., writes us: ‘I em a hunter, 
trader and trapper . also a fisherman. ] use 


Vicks VapokRub in place of ents, 
because it is very handy to carry & ives 
such quick rehef for sma!l animal and 
insect bites, and for chapped hands and 
Lps. J have not had a cold a!l winter 


on to your druggist 


mg as the supp asts. | bve out of 


18 mail the couf Vick Chemica 


atreal, P.Q 


en procurant À vos animaux les quartiess les 

plus confortables qui puissent se construire. 

Soyez votre propre inspecteur de laiterie, et 
assurer à vos produits une pureté absolue en con- 
struisant ane étable d'un matériel, qui soit une 
garantie de conditiens'sanitaires, et qui vous soit en 
méme temps des plus économique. 


Construisez avec du béton 
C'est le … le 


ani le cultivateur peut faire avec le béton,” 
un magnifique brochue ilustrée 
vous 


RAR PRES CNE 


Canada Cement Company 


Limited 
528 Edifice Herald 
Montreal 


 MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les alimenis. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


PURITY-FCOUR 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


tmployez-la dans toutes vos pâtissieries 


il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


(Le remède qui se vend le plus au monde) 


afin de voir la différence dans son état. En purifiant le système, elles 
assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
uerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 
femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sout recommandables et 


Le Remède infaillible des Familles 


Prépartes seulement par Thomas Beecham, St Helena, Lancasbire, 
Angleterre. 
® En vente partout, au Canada et aux Etats-Unre d'Amérique. En 
boites de 25 ceuts e e 
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ñ La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez- Re pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 

&c et plus gros paquets 


DERX FAIRBANK 


imite 


“Laissez les JUMEAUX 


i 


- doivent prendre les M 


PILULES MORO 


Deux témoignages qui intéressent particulièrement les 
tra eurs 


Tout homme qui travaille fait une dé-|avancé et mon travail qui est rude; je ne 
énorme d'énergie et de force. Illui|souffre plus des reins. Au moindre malai- 
aut quelque chose pour suppléer à cette|se, je me d’avoir recours aux Pilu- 
constante de pouvoir physique. Rien|les Moro, Ludger Brais, 18, rue Iber- 
ne vaut les ÉN nn 4 subs-| ville, Montréal. 

tance même orce, de la sant Je sentais mes forces diminuer depui 
Seriez-vous déjà affecté de quelques ma-|quelques mois ; je revenais de mon travail 
ladies que vous ne trouveriez rien de|farassé et avec beaucoup de mal dans les 
mieux à prendre que les Pilule: Moro;|reins. Bien des fois j'avais lu dans les 
c'est le remède par excellence pour les|journaux les annonces des Pilules Moro 
hommes affaiblis et malades. . et les succès obtenus par ce remède; je 
Lisez plutôt les se à suivants :|décidai donc de l’employer moi aussi et 
J'ai essayé plusieurs remèdes et ai pris|d’aller consulter les médecins de la Com- 
«Plusieurs prescri de médecins sans|pagnie Médicale More. Dès les premières 
* tépendant augmenter mes forces ni guérir|semainés du traitement qui:me fut pres- 
mes maux de reins et mes douleurs de rhu-|crit mes forces se sont au entées, puis 


matisme. Un jour que j'avais lu dans les|bientôt je me portai aus 
journaux les succès qu’un homme malade| meilleurs jours. M. Louis Potenza, 472, 
comme moi avait obtenus des Pilules Moro,|rue Amherst, Montréal. 


je décidai d'employer ce remède. Je suis 
d’abord allé voir les médecins de la Com- 


maintenant plus fort malgré mon âge 


Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente par. 
pagnie Médicale Moro. J'ai tout de suite|°" Nous les envoyons ausei par la poste, au Canada 


obtenu beaucoup de soulagement. Jesuis| COMPAGNIE MEDICALE MORO, 24, rue St-Denis 
Montréal. 


bien qu'aux 


ne  SOULAGE LES 
L'homme le plus riche du monde | 
| Fait que eest M. Henry Ford. IE a lui méme la! 
t le recenaitee sur la couverture d'un Hvrel 
vient de faire paraitre et où ilexplique Les raisons | 
‘ prodiieux enrichissement. | 
tt | 


ut tout à fait par hasard que Pattention d'en 
ru Ford fut éveillé 


qu'avec Su] pere, il se 


par une voiture automobile. Un jour 
trouvait sur une route, aux envi- 
ronsæle Détroit, il vit passer une voutire à vapeur. Ce 
tait la premiere fois qu'il pouvait regarder d'aussi prés 
un si surprenant véhicule [s'en fit expliquer le fonction 
nement par le condueteur, qui venait de stopper. En quit- 
tant l'école à l'age de dix-sept ans, il supplia son père de 
Le pas faire de fui un fermier; à contre-coeur, s'attendant 
à des désillusions, son père le mit en apprentissage chez 
un mécameien: quatre ans plus tard, il entrait à la Com- 
pasnie Westinghouse à Schenectadv, en qualité d'expert 
['verifiait la canstruction des automobiles et dirigeait les 
reparations difficiles. 

Ces automobiles étaient lourdes et couteuses. Hen- 
rv Ford avait déjà concu, depuis quelques années, l'idée 
d'une voiture légère, qui pourrait rendre de grands ser- 
vices à ceux dont les obligations étaient de parcourir les 
routes, T'lut tous les magazines, tous les journaux dans 
lesquels il était parlé des essais de voiturettes à gaz en 
Angleterre. Mais, comme il avait le désir de se marier, il 
accepta la proposition de son père, désireux de le voir re- 
venir pres de la ferme familiale. 

L'excellent homme offrait à son fils ua grand terrain 
boisée pour en faire le défrichement, Henry Ford se maria, 
constrnisit ue selerie mécannique et débita son bois. dont 
les prenmeres planches Servirent à édifier un cottage pour 

jeunes époux, Mais à coté du cottage, il v eut bientot} 

atelier tres b'en 


équipé. où enr 


evlhindre. 


Ford Cconmnionea 
CDS nu moteur à double 
“L'entreprenant Ford avait défriché entièrement son | 


Squ'on fui offrit de devenir ingénieur à la Compa 


Detroit. 


Malure un service absorbant, 
il 


ouvait le temps de tra aiher pour Jui-méme 

En ISO il acheva sa prennère voiture automobile 
fut la seul de son genre pendant longtemps à Détroit. 
fers Ford eanserva cette voiture pendant trois 
ruit qu'elle faisait, effravait les chevaux, mais, en 
FS06, Chartes Ainsler. de Détroit, lacheta pour 200 dal 


* Le mecineien se mit immédiatement au travail pour 


ture plus lévere 

Dot quitta qu'ers IN90 la compaurie lectrique où il 
til Liiheceur choechef pour Se consacrer à ses rt 
a ues personnes, Une prerni 

Î ut les ! 
qua quelques 
1! Ford est 

| 

= i l 
Tatin s lues. Aujourd'hui 
S differents üt  d'Analeterre et d'Amérique *‘sor 


4 000 voitures elles px ur Et, dernicrement 
Lord a célébré la construction de sa 3,000.000me voiture”. 


Le chapitre NIIT du livre d'Henrv Ford porte un ti- 


qui vaut un long poeme. Il est intitulé: ‘ Pourquoi é- 
panvre ?”” C'est magnifique! 


— pour chaussures blanches 


| en peau de Daim ou en toile. 


adhere à la chaussure. 


CIRAGE BLANC 


NUGGET 


Miééez-vous des coetre-façoss. 


Fr 


JEUNES FEMMES 


Mme Holmberg dit comment.le | 


Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham l’a soulagée. 


Viking, Man.—“Dès l'âge de 15 | 


ans, j'avais des douleurs dans le 
bas du ventre, suivies de cram- 
pes et je restituais. (Cela m'’em- 
pêchait de travailler, vu qu'il me 
fallait me coucher le reste du jour. 
J'ai souffert ainsi jusqu’à ce qu'u- 
ne amie me conseilla de prendre le 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham. Les rés-tats ont été très sa- 
tisfaisants. Je suis fière de l'avoir 
essayé, car je suis maintenant e 
toute autre personne, n'ayant plus 
aucune de ces douleurs.” — Odelia 
Holmberg, casier 93, Viking, Man. 

Des lettres comme celles-ci éta- 
blissent la valeur du Composé Vé- 
gétal de Lydia E. Pinkham. Elles 
disent le soulagement de ces dou- 
leurs après en avoir pris. 

Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham composé racines 
et herbages naturels, ne contient 
aucun narcotique ou drogue dom- 
mageable et est considéré aujour- 
d'hui comme étant le remède le 
plus efficace pour les maladies 
féminines, et ce fait est prouvé par 
des milliers de témoignages volon- 
taires. 

Si vous doutez du bon effet du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham, écrivez à The Lydia E. Pink- 
ham Medicine Co., Cobourg., Ont 
pour avoir le Manuel Confidentiel 
de Mme Pinkham ét en savoir 
plus long. 


le chèvrefeuille, ie nerprun. et la 
moutarde satvaue rapportent au--1 
nectar €: 


forment un en<emble 


le petites quantité de 
inprertant 
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 CONSTIPATION 


| Cause de maux de tête, mauvai- 
. 


se digestion, manque d'appétit 
| torpeur du foie. — 25c la buf'e. 
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LINIMENT. 


RO DE LA DOULEUR Æ 


MINARD 
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Nois ne spécialisons dans aucune ligne en 
particuller, mais nous satistaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


AIS 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 
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les ateliers de notre 
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42 Avenue Provencher, 


VA. LRU EE. ED ins ns 


imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


“LE MANITOBA’ 


St-Boniface, Manitoba 


L'imprimene est un Ar 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d’art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail. Cet art ne s’a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 

rospectus, ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l’attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’ép ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner yne commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. D es tit 

“ar à 

Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 
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LE MANITOB 
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COLONISATION ET CIVILISATION 


Il est deux coneeptions de la colonisation. 

L'une est haissable. C'est celle d'après laquelle les 
peuples ‘’civilisés’”, ou qui se prétendent tels, pénètrent 
chez d’autres peuples, plus arriérés où moins raffinés, 
sous prétexte de des élever 80€1 ialement, mais, en réalité, 
pour les exploiter seulement au poini de vue économique. 

Il est une autre conception de la colonisation. Celle- 
là est utile, généreuse et féconde. Elle ue s'interdit, certs, 
pas toutes opérations d'ordre commercial, mais poursui- 
vant d'abord un but de colonisation, elle lui subordonne le 
reste. 

‘En d'autres termes. la colonisation n'est acceptable 
que si elle est liée étroitement à une veuvre de civilisation. 
Mieux qu'acceptable, elle est méme, dans ce cas, digne 
d'encouragement. 

Hn'est pas douteux, en effet, que les peuples les plus 
civilisés ont contracté une sorte de devoir moral à l'égard 
des peuples de culture encore inférieure. Mais l'exercice de 
ee devoir est infiniment délicat. Si les soldats qui entrent | 
daus un pays pour y maîtriser les brigands qui le ran- | 
éonnent et pour y maintenir l'ordre intérieur n'ouvrent | 
guère la voie qu'à des cortèges de mercantis, l'oeuvre de 
colonisation, au sens noble du mot, est-elle accomplie !.. 
Non, il importe qu'il soient accompagnés, où méme précé- 
dés, par des éducateurs désintéressés, par ces admirables 
missionnaires, en particulier, dont les ambitions doivent 
étre essentiellement surnaturelles.…....… 

Que le colonisateur trouve ensnite lui-même un béné- 
fice moral et matériel dans so efort, qui pourrait le lui 
reprocher Mais combien de prétendus colonisateurs 
ne cherchent que leur seul profit, alors que le peuple colo- 
nisé devrait étre le premier bénéficiaire de leur travail"... 
Combien qui, soucieux uniquemi nt de faire des affaires” 
out contribué à la corruption des pays neufs, où ils en- 
traient, en v important, par exemple, l'alcool maudit qui 
attrophie les cerveaux et déprave les coeurs! 

La France est, plus que jamais, une grande puissance 
Elle n'estime pas, quant à elle, qu'il existe 
des races voutes à ur sorte de 
un effort méthodique et persevérant, elle s'efforce de les 
appeler à la lumière d'une vie sociale et eivique plus libre, 


colonisatrice. 


déchéance éternelle: par! 


plus morale, plus consciente. 
à la Sorbonne. un discours sur 


Sarrant, 


Prononeant récemment, 
la politique coloniale francaise. M. ministre des! 
colonies, précisait les caractères d'une oeuvre eivilisatri 
ee digne de ce nom, "Le colonisateur, disait, doit consi-| 
dérer que la colonisation profite à l'ensemble du patri-| 


d'augmenter 


dont son effort se propose 


moine mondial, 
la richesse matérielle et morale” 

Et il coneluait en n'hésitant pas à marquer le carac- 
tère chrétien d'un tel effort: ‘Partout où le génie coloni- 
sateur de la France à la fois, partie ipe de l’éspuit chrétien 
et de l'absence totale du préjugé de couleur, Notre indi- 
gène peut se définir la déclaration des droits de l'homme 
mterprétés par saint Vincent de Paul” 

A quoi bon, en effet, apporter, aux peuples les bien- 
faits de la liberté et d'une eivilisation plus haute, si, du 
méme coup, en ne leur enseigne les vérités morales profon- | 

cette Hiberte et cette civilisation 
ne sont que des mots trompent. L'exercice d'un droit | 
l'accomplissement d'un de 


des sans lesquelles 
pour étre bienfaisant, ext 
voir correspondant, La réalisation méme de Ta justice ex- 
ie la diffusion de la charité qui au sens chrétien du mot, 
est le 


véritable amour. 


Telest l'esprit qui doit animer le colonisateur: les 
paroles mémes de M. Sarraut attestent que la France y de- 


meure fidèle: toute sa tradition. d'ailleurs, lui en fait un 
devoir XYZ. 


MUSSOLINI CONTRE LES RONGEURS 
LE (4 Le. 


Fa un an, en Italie, l'anarchie régnait en maîtresse ; 
gagnait les centres industriels, puis les 
campagnes où Fon commençait à piller les biens privés; l”- 
armee etat bafoucée et le désordre était à son comble. La 
greve desorganmsait tous les services publics, et le roi s'at- 
tndait d'un jour à l'autre à étre chassé par la révolution. 

En prenant le pouvoir, Mussolini a changé la face des 


cho S: il 


… CES 


Je ecemanunisme 


l'a chassé des centres 
a rétabli l'ordre et le travail dans les usines: 


a mate la communisme, 


industriels, 


afie les campagnes, la abrogé les mesures favora 
alisime: 
l'activité financière, la preserit le retour des monopoles 
d'Etat à industrie privée, en commençant par les télépho- 
nes et les voies ferrées secondaires: enfin il a comprime | 
supprimant environ 100. 


009 fonetionnaires qui etaient seulement des budeétivores. 


toutes le s dut DeIIses inutile * el 


L'ouvrier se mefiait d'abord, mais il a repris coufian- | 


Mussolini maintenir les lois ouvrières no- 
ut la bn de huit 


les Comiamniss 


ee en Vovant 


tarnine heures avec 


certaines 
ures ouvrières et pro- 
justice Le peuple | 


à aceéepte Sans murmurer deux Res d'impôts nou- 


ons Inter 


JeCesalres, 


ceder en tout avec un urand espnt de 


{pour cent sur touts 


A louer un logement de 5 cham- 

| bres, 42 Provencher St-Boniface. 
Les élèves de la maison Cha- 

pelle sont allés en-pique nique lun- 


il a rendu son essor au commerce et à | 8 


] 
choses |! 


di dernire à Kildonan Park. 

On demande une servante, &'a- 
eve à Madame (rauvin suite 1 
» Manitoba, 42 Provencher, 

Les chars sont allés aux beaches 
dernier il y avait foule. 

Au dela de 200 enfants ont été 
dernier par 
sa Grandeur Myr l'Archevique. 


confirinés dimanche 


La ville fera une autre vente de 
terrain par encan des lots quelle 
possede le 19 de juin à l'Hôtel de 
ville en parcourant la liste nou 
vovons de beaux prix. 

La cour 


d'évaluation 


de revision Segeant sur 
ü termine st 


e role 
ux Jundi dernier et le conseil 
ordonnée une réduction. de 20 


les terrains. 


Nous n'avons plus de nouvelles 


de la League Civique à propos 


des 0 par mois votés à l'in- 


cenieur et à l'inspecteur électri- 


cien pour l'entretien de leurs chars 


CITE DE ST-BONIFACE 
AVIS 


Avis est par la présente donné 
que le Canseil de la Cité de Saint- 
Boniface a l'intentgon de faire 
construire et fera et construira un 
trottoir en granolithique de quatre 
pieds de largeur sur le côté sud de 
la rue Doucet, à partir de la Rue 
Archibald jusqu'à la limiteoues 
du Lot 8, Bloc 10, Plan 1507, au 
coût approximatif de $478,50. 

Dans le cas où cette améliora- 

tion sera faite la ville émettra des 
obligations spéciales pour un men- 
tant égal au coût de l'ouvrage et 
cotisera et prélèvera annuellement 
sur les propriétés faisant front sur 
le côté de la rue ou le trottoir sera 
construit, une taxe uniforme de 
frontage suffisante pour paver li: 
térêt et créer un fonls d'amortis 
serment pour éteindre la dette dans 
l'espace de cinq ans, l'intérêt &- 
tant calculé à un taux n'exeédant 
pas six pour cent par an et à un 
pour cent par année de moins que 
ce taux sur le placement du Fonds 
d'Amortisernent, 
ne devant pas excéder quatre et de- 
mi pour cent. 

Et à moins que dans un mois de 
la publication de cet avis les pro- 
priétaire de la propriété réelle af- 
fectée représentant au moins 12 
trois cinquièmes de la valeur de la 
dite propriété ne jétitionnent à 
l'encontre de cet ouvrage et de la 
cotisation requise pour en payer 
le coût, la Cité de Saint-Bonifa- 
ce pourra sans autre avis procéder 
à faire exécuter le travail et pré- 
lever Ja taxe fronta- 


mais ce dernier 


spec l ale de 
ce ei-haut mentionnée, 
Par Ordre, 
ERNEST GAGNON, 
Greffier 
Man. 
1923. 


ee ee 


Sunt-Boniface, 


le 6 mat, 


42 Mavon “Lier v''— Dés riecrani—+s 
mel par le: medecins comme ur 
bavegarde aontire Las @a.asdiige ninLauienss 


NORMAN 


HALL 


275 rue Sherbrooke 


UN SOIR SEULEMENT 


LUNDI, 


18 JUIN 


à 8.30 p.m. 


Dr Emi 


ET L'AUTOS 


e Coue 


UGGESTION 


Lecture démonstration en français 
GUERISON PAR SUGGESTION 


Telle que pratiquée à l'école de Nancy, France par le 


PROF. J. A. 


ABMAND 


de Paris France 


Fameux professeur de Psychologie appliquée, 
férencier au Crystal, Palace, pe 


ancien con- 
res, Angleterre 


DEMONSTRATION SUR LA SCENE 
LA METHODE DE SUGGESTION DIRECTE POUR 
LA SANTE, L'EDUCATION, LE SUOCES 
TRAITEMENT GRATUIT 


DES MALADIES NERVEUSES 
telkes que Névralgie, Neuritis, Sciatique, Lumbago, Rhumatisme, 


Drvsoepsie, Asthme, Neurastémie, 
Surdité, Peralysie, etc 


Dance de Saint Guy, Vue faible 


ADMISSION POUR TOUS, 50e. A 8,30 pu. 


RETRAITE 


FERMEE 


Une retraite ferme pour j' unes filles aura Leu du? 


un au 3 juillet, au (Couvent 
ct de M] 


Les IL unes fi [les d' sireuses dé prehdre 


era dron { bi n entvouyer 
la Darectrice 
Les retratantes aont pri 
easqire de toilette. 


nsion du vendredi soir 
#0 


a Saint-U'harle 


des Missiunnaires Oblates du 


& Wan. 
part a cette re- 


leurs nomes le plrs tot porst- 


dut ouvrent 


] 
ec elles leur 


F8 d apporter 1 


su mardi matin apres déjeuner 


Votre Sauvegarde dans l'achat 
des chaussures 


À valeur des chaussures que vous achetez vous est garantie par quelqu'un. 
Vous faites acte de foi en échangeant contre des chaussures l'argent 
rudemernt gagné. Et vous avez raison de ne vous fournir que dans 

une maison de confiance. | 
Cette confiance du public acheteur est ce qui compte le plus dans l'actif d’un marchand, 


ou d'un fabricant. Quand il fait ses achats, le détaillant dont la réputation est établie 
ne perd pas de vue vos intérêts; et le fabricant n'en est pas moins soucieux. 


En achetant des chaussures, votre sauvegarde consiste donc à placer votre confiance 
à bon escient. Adressez-vous à un marchand doué d'un jugement sûr, et exigez que 
la marque de commerce du fabricant soit empreinte sur les chaussures qu'on vous offre, 
Vous aurez ainsi double garantie. 


Notre livret intitulé: “ De l'achat des chaussures,” est envoyé sur demande, et franco, 
dans tout le Canada. Veuillez vous adressez au siège social de notre compagnie à 


Montréal. 
AMES HOLDEN McCREADY 
“Cordonniers de la Nation’ 0 
ST. JOHN MONTREAL TORONTO EDMONTON VANCOUVER 


Exigescertie marque 
sous la semelle -— 


“Vous avez raison! Dans la saison active quand un 
voyage en ville devient vous aurez besoin 
d'un char qui est prêt à partir. t le meilleur char 
n'est bon À rien, sans La bonne lubrification et la bonne 
- ser ras L'huile Imperial Polarine, l’Imperial Premier 

ont tenu mon char en parfaite condition à 
chaque minute de toute la saison. 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


pr Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificàätion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses, 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


WPERIAy 


larine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Cansistance claire moyenne) (Epaise 1ntermédiaire) (Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRZ MOTEUR 


IMPE RI AL OIL 1 LIMITED 


cl 


veaux, comprenant Qu'il fallait à tont prix boucher le dé- L 
ficit 
oo. E. À 
A ee une Lie. À Condé F.T. Taylor, LLB. Dr F. LACHANCE 
dun} . Mussolini a rétabli le Crmofix et | Des Hôpitaux de Paris 
1 . an | CONDE & TAYLOR Spécialité : 
. De . : | AVOCATS - NOTAIRES CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
: l US de Sorti \ ETC. Consultations : de 2 à 5 pm 
à I ques — Antiseptiques — Germicides Avocats de la Cité de St-Beniface Téléphones : 


Gérance de successions 
Avocats Criminels 


A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 
WINNIPEG 


Eu cout Dr St laryngi 8 | 

TE rhumes, grippe et maux de gorge. on n. 

SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. 


CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal À 


202 Edifice MeArthur— WINN/PEG 


Téléphone A 9473 COR PAPE 


